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Introduction

Jean-Joseph Surin naît à Bordeaux le 6 février 1600. Entré au noviciat de la Compagnie de Jésus en 1616, il suit la formation habituelle des jésuites : études littéraires (à Périgueux), philosophiques (à La Flèche, quelques années à peine après Descartes), théologiques (à Paris puis à Bordeaux). Cette formation se conclut par le « troisième an » (à Rouen), année de reprise spirituelle à l’école d’un maître de premier plan, le P. Louis Lallemant. Ses ministères seront de prédication et de direction spirituelle, occupés par une abondante activité d’écriture, jusqu’à sa mort le 22 avril 16651.

Mais cette existence est marquée par une crise majeure, un effondrement mental en plein cœur de sa vie active, de 1637 à 1654. Déjà, ses premières lettres font état d’angoisses et de maux liés au sentiment d’être confronté aux forces du mal, contre lesquelles il ne peut rien : elles le précipitent dans les ténèbres d’une chute inéluctable. À ce point ébranlé en lui-même, il est envoyé à Loudun en 1634 pour un cas de possession qui implique un couvent de religieuses ursulines avec à leur tête la Mère Jeanne des Anges ; au-delà de bien des péripéties locales, cette affaire spectaculaire prend une ampleur qui attire tout le royaume et en déborde même les frontières2. Agissant d’abord avec sagesse, se comportant comme un directeur spirituel au lieu de se prêter au jeu théâtral et désordonné de la multitude des exorcistes présents, Surin va cependant perdre pied. Ayant supplié Dieu de prendre sur lui le mal de la Supérieure, il se croit exaucé et donc damné, rejeté par Dieu : il sombre dans la nuit. Il vit dans l’angoisse, ressent toutes sortes d’oppressions ; désespéré, perdant goût à tout, il ne parle plus, n’écrit plus. Il fait une tentative de suicide par défenestration et en restera marqué d’une blessure à la hanche. On se méfie de lui, on le mène durement : on l’enferme un peu plus dans son mal. Sa vie lui est devenue étrangère. Pourtant, peu à peu, à travers des périodes d’alternance, un processus de guérison se dessine. Un homme lui fait confiance, le P. Bastide : en lui témoignant de la charité, en le remettant dans la confiance et dans la liberté, il lui réapprend les chemins de la vie. De tout cela, l’itinéraire est raconté par Surin lui-même dans la Science expérimentale des choses de l’autre vie3.

Ces années de crises furent longues, douloureuses et graves, mais la nuit fut traversée. La vie de Surin ne se réduit pas à l’épisode de Loudun, et toute interprétation de son œuvre qui en resterait à ces années d’errance serait indûment réductrice. Car Surin va revenir à la prédication, à la direction spirituelle, à l’écriture; c’est de ces années, les dernières de sa vie, que date la quasi-totalité de son œuvre. Or celle-ci ne développe aucunement une doctrine étrange ou hétérodoxe, divagation d’un malade; elle est au contraire d’une spiritualité ferme et équilibrée, adaptée à l’aide du prochain; elle se réfère avec beaucoup de justesse à des passages centraux des écrits de saint Ignace.

Cette œuvre est abondante et diverse (lettres, traités, poèmes) mais fut passablement malmenée par la postérité. Lorsqu’il fait le point sur l’état des écrits de Surin, Michel de Certeau doit convenir que l’on a affaire à un champ de ruines4. La plupart des textes ont été dispersés, mal édités, transformés ; pour l’essentiel ils sont peu accessibles. Plusieurs auront cependant été édités dans le courant du XXe siècle, ainsi : Lettres spirituelles5, Les fondements de la vie spirituelle6, Questions importantes à la vie spirituelle sur l’amour de Dieu7, Poésies spirituelles suivies des Contrats spirituels8. Mais c’est bien à Certeau que l’on doit d’avoir rouvert et renouvelé l’accès à Surin, notamment par les éditions du Guide spirituel et de la Correspondance ; plus récemment, la publication de Triomphe de l’amour divin sur les puissances de l’enfer et Science expérimentale des choses de l’autre vie9 s’inscrira dans cette redécouverte.

Le texte du traité

Trois mois avant sa mort, dans une lettre du 17 janvier 1665 adressée à Madame de Pontac, première présidente à Bordeaux, Surin annonce son traité: « Je crois que vous aurez reçu les écrits que j’ai prié la mère de Saint-Élie de vous envoyer. Il y aura un dernier, de Questions sur l’amour de Dieu dont je crains que quelques-unes ne choquent quelques savants. Mais Monsieur de Meur est un Maître en théologie assez éclairé pour modérer ce que quelques-uns pourraient peut-être trouver excessif10. » Surin annonce donc un écrit achevé.

Mais parvenu au seuil de la publication, le texte connaîtra une histoire perturbée. Ainsi, Monsieur La Sausse, sulpicien, obtient de Monsieur Legrand, libraire, un manuscrit intitulé Questions sur l’amour de Dieu ; celui-ci avait appartenu à l’abbé Mignot dont une partie de la bibliothèque avait été vendue à ce libraire. Il publie alors en 1813 un ouvrage intitulé Le prédicateur de l’Amour de Dieu, avec la mention « ouvrage posthume du P. Surin, à la suite duquel on trouve ce que recommandent Sainte Thérèse, Saint Jean de la Croix et Saint François de Sales11 ». De son propre aveu, celui-ci « peut être regardé comme l’abrégé des Œuvres du Père Surin12 ». Le résultat est en réalité une composition très personnelle : l’éditeur zélé reprend pour l’essentiel les deux premiers livres, moyennant quelques arrangements ; il introduit entre les chapitres des examens de conscience censés introduire plus d’« onction » dans la « sécheresse » de Surin. Quant au texte même, il le modifie abondamment, de sorte que l’on a affaire à un livre dont l’auteur n’est évidemment plus Surin.

En 1879, le P. Marcel Bouix publie ce qu’il appelle le Traité inédit de l’amour de Dieu13 : inédit en effet si on considère la précédente tentative trop éloignée de l’œuvre même de Surin. L’édition est désormais celle du texte, établie certainement à partir du manuscrit de Sainte-Geneviève, dont il va être question maintenant, mais elle comporte encore de très nombreuses corrections, trop personnelles ; elle manque aux exigences élémentaires de fidélité.

Il faut attendre 1930 pour disposer d’une véritable édition, celle des PP. Aloys Pottier et Louis Mariès14. En l’absence de l’original, probablement disparu, elle reproduit le manuscrit de la bibliothèque de l’école Sainte-Geneviève, actuellement déposé aux Archives de la Province de France de la Compagnie de Jésus à Vanves15. Communément datée de la fin du XVIIIe siècle ou du début du XIXe, cette copie « offre de particulières garanties d’authenticité », comme l’estiment les deux auteurs de l’édition, en s’appuyant sur le P. Cavallera à propos d’une copie analogue concernant Le triomphe de l’Amour divin16. Elle est notamment suivie d’un commentaire qui plaide en sa faveur :


Notes sur ce manuscrit

Cet ouvrage est du P. Jean-Joseph Seurin, jésuite. La présente copie a été faite sur un manuscrit de la bibliothèque de M. Dupinet, chanoine de l’église de Paris : et on croit que c’est le manuscrit propre du P. Seurin. Une main étrangère l’a corrigé, y a fait plusieurs ratures et y a ajouté la ponctuation qui y manquait. On eût beaucoup mieux fait de le laisser tel qu’il était ; et nous l’avons copié sans avoir égard aux corrections. Si on trouve quelques points, c’est par mégarde qu’ils y sont. Le manuscrit n’en a point d’autres que les points d’interrogation au commencement des chapitres. Ce manuscrit, à la première page est paraphé ainsi à la marge : « Paraphé au désir de l’arrêt du 5 juillet 1763, signé : MESNIL avec paraphe. »

Le style en est dur ; presque aucun chapitre qui ne demande d’être refondu ; une infinité de phrases ne sont pas finies. M. de Savigny qui est l’auteur des corrections y a travaillé, mais sans succès il l’a abrégé dans certains endroits et étendu dans d’autres. L’original est un in-4° broché en parchemin, contenant 172 pages. M. de Savigny y a ajouté une table des chapitres.

M. Boudon, dans l’énumération des ouvrages du P. Seurin, dans la vie qu’il a donné [donnée] de ce saint religieux parle de ces Questions.

Le P. Seurin lui-même en parle dans le 1er tome de ses Lettres. Lettre 41e à Mme la Présidente de Pontac17 (Henriette-Gabrielle de Thou, fille de M. de Thou, premier Président du Parlement de Paris, épouse de M. de Pontac, premier Président du Parlement de Bordeaux), dans laquelle on voit que le P. Seurin lui envoyait, avec d’autres ouvrages, des Questions sur l’amour de Dieu, « dont quelques-unes pourraient choquer quelques savants ». La lettre, cette lettre, est du 17 janvier 1665.

L’auteur se montre aussi très souvent lui-même. On s’en apercevra aisément en les lisant [ces Questions] et en les comparant à celui-ci [Surin lui-même dans d’autres ouvrages].

Comparer surtout le chapitre VIII du IIIe livre de cet opuscule avec le chapitre IX du livre IIIe des Dialogues du P. Seurin sur ces paroles O quam magnum, etc., de l’Imitation…



Il est à retenir de cette note le respect du copiste pour le manuscrit puisqu’il en a même écarté les corrections introduites précédemment.

L’édition Pottier-Mariès est fidèle, même si, conformément à l’esprit de son temps, elle veut parfois reconstruire des paragraphes déficients par leur lourdeur, leur manque de cohérence, l’absence de termes nécessaires à la fluidité du style ou à la correction de la grammaire. Pourtant, s’il est vrai que tout n’y est pas limpide, le texte de Surin est ce qu’il est ; il n’y a pas à le réinventer. Ce n’est pas le déshonorer que de ne pas en atténuer les faiblesses. À supposer d’ailleurs que le mot « faiblesse » convienne, tant ce texte a de la puissance ; aussi vaudra-t-il mieux voir dans ce qu’il a parfois d’inachevé moins une insuffisance que le mouvement profond d’une chair et d’un esprit qui travaillent à dire – tel un gémissement de l’Esprit – l’irruption d’une vie renouvelée.

La présente édition est alors fort redevable à celle qui l’a précédée, devenue peu accessible. Elle en reprend le texte, vérifié sur la copie de Vanves, mais d’une manière plus littérale encore là où cela était possible ; elle a pour seul souci de rendre le texte le plus compréhensible, sans proposer d’inter-prétation quant à la doctrine18.

Quant au titre de l’ouvrage, lequel donner en l’absence du manuscrit original ? Dans une lettre du 17 juin 1666 à l’archidiacre d’Évreux Henri-Marie Boudon, la Mère Marie de Saint-Élie écrivait : « J’ai entre les mains les dits originaux. Il y en a un qui a pour titre : Questions importantes de la vie spirituelle et sur l’amour de Dieu19. » Et dans le manuscrit de Sainte-Geneviève, on trouve de façon presque semblable : Questions importantes à la vie spirituelle sur l’amour de Dieu. Mais Surin écrivait plus simplement dans l’une de ses dernières lettres, déjà citée : « Il y aura un dernier, de Questions sur l’amour de Dieu. » Si du titre il recueille luimême l’essentiel, gardons cet essentiel… Et situons-le en 1665, alors m
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